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dans (iuel<iue.s lettres édifiantes. Tl ne s'agiroit point
uy de bâtiments ni de séminaire. Nos sauvages, .pii

portent avec eux leurs maisons, se plaisent"m'ieux
sous leurs écorces et sur leur sapin que sous les lam-
la-is dore/ et sur le duvet. Les enfans renferme/
s'ennuyeroit bientôt, et leurs parens (,ui les idolâtrent,
les .saeliant ti'op gênez, les retirei-oient d'al.oi-d.

(V n'est pas «,u'il ne se trouve parmi eux certains
'()e)ys et mères raisonnables qui ne s'en rendent
niaitres et ne sachent avec fei-met.' s'en faire obéir ou
sen voir prive/. J'en commis d,> ee caractère cer-
taines familles entre lesquelles le chef d- CbelcStimi et
safennne viennent tout récemment de nous donner un
bel exenq)le. L'un et l'autre avaient élevé da.is la piété
deux garc.-ous (,ui formaient l'espérance de la famille
et dont l'aisné était marié et avait un enfant. L'autre
d'environ dou/e ans et tout à fait aimable, une fill.-

de dix ans, la coiLsoUition de sa mère, et un autre ('e

«pielques mois, tous ces enfans, ju.sfju'an petit fils

meurent ici coup sur coup en peu de tiMnp.s. Quel
désastre pour un sauvage ' La ft>mme, qui aimoit ten-
drement, mais en mère chrétienne, pleura cha(pi.>
mort, neanm«.inselle eut K' courage de nous aider a
chanter aux obsèques. L'homme, supportant de même
ces^ coups redouble/, fit paraitiv f|uel.pxe tristesse,
mais tout le tribut de .ses Inrmesfut de recommandera
mes prières ses enfans en majoutant (|u'i] aurait tort de
se plaindre de la conduite de Dieu a .son égard, puis-
qu'il étoit maitre de nos ^•ies. Jl vient d'^ipprendre
depuis peu que sa fille mariée a Tadoussac se mouroit
aussi, et a Xoël son dernier enfant âgé de l;"i jours,
qu'on m'apporta che^ moy \orb minuit, uie parut ^i


